
 

 

 

P é r i od i qu e  d ' i n f o r m a t i on  de   

V EUT-ON LA FAIRE DISPARAÎTRE  ? L’Histoire d’un Pays, l’Histoire de notre Nation 
est faite d’une chronologie de récits qui s'appuient sur les hommes et les femmes qui, par 

leurs actions et leur intelligence politique, ont forgé l’identité de la France au fil de batailles, et 
d'alliances, pour en élever pierre après pierre, notre Nation. 
 

Les historiens ont relaté tous ces faits avec, bien sûr, leur sensibilité. L’Éducation Nationale 
avait construit des programmes selon la chronologie des récits. Les fondateurs de l’école laïque 
n’ont jamais fait l’impasse sur l’héritage de la monarchie, ni sur celui de l’héritage chrétien. Ce 
qu’ils racontaient aux élèves c’était la construction de la France où Clovis, Saint-Louis et Louis 
XIV notamment, jalonnaient pour l’élève le cheminement de nos racines les plus profondes. 
 

Hélas, c’est à partir de 1968 que les responsables des programmes ont tranché dans les pages de 
l’Histoire pour ne conserver que l’évolution des comportements sociaux à travers les siècles. . 

Dès lors, l’élève passe de l'empire Romain, à Charlemagne : Clovis a disparu. Pourquoi ? « Pour 
moi, l'histoire de France commence avec Clovis » (Charles de Gaulle). « Le héros Franc a jeté 

les bases spirituelles, dynastiques, politiques et culturelles de la monarchie Française et de 
notre Nation » (Dimitri Casali, historien). 
 

En 1980, Michel Debré dénonçait cette situation. En 1983, Max Gallo affirmait que François 
Mitterrand se disait « angoissé par les carences de l’enseignement de l’Histoire qui conduisent 

à la perte de la mémoire collective des nouvelles générations ». Or, aujourd’hui, la nouvelle 

forme historique mise en œuvre par l’Éducation Nationale laisse les jeunes générations dans l’i-
gnorance totale du cheminement de pensée des hommes et des femmes qui ont fondé la France. 
 

Aujourd'hui, les jeunes ne disposent, pour toute réflexion, que d’une Histoire de France 
très amputée où rien n'est placé dans son contexte : « Ils veulent faire réfléchir les gosses 
sur les civilisations à partir d’un tesson de poterie » résume un enseignant découragé par ce qui 
n’est plus l’Histoire d’une collectivité où le récit national est enseigné. 
 

Dès 2001, les hommes politiques prétendent raccourcir l’Histoire. Dès lors, l’accent est porté sur 
la repentance, la reconnaissance de génocides et de la traite négrière. Sont imposées des lois mé-
morielles, interdisant toute discussion sur cette analyse du passé : les historiens qui "dérapent" 
sont passibles des tribunaux pour présentation de faits divergents ou contraires à ces lois. Elles  
sont dangereuses. Elles violent le droit et l'Histoire. 
  

Que ce petit mot qui me tenait à cœur, ne vous empêche pas de passer de très bonnes fêtes. Avec 
notre Conseil d’Administration, je vous souhaite à tous une bonne et heureuse année 2014. 
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D evoir de mémoire : 256 écoliers et collégiens ont participé 
aux cérémonies.   

 

À l'initiative du Souvenir Français et de la municipalité de la 
Teste de Buch, les enfants des écoles se rendent aux cimetières 
pour honorer les soldats morts pour la France : une très heureuse 
tradition maintenant et que nous avons à cœur d'encourager. 
 

Le mardi 12 novembre, au carré militaire de Cazaux, 56 élèves, 
de l’école Lafon ont rendu hommage aux valeureux Anciens. 
L'après-midi, la même cérémonie sobre et emprunte de solennité 
pour 200 élèves des écoles et du collège Henry Dheurle, s'est 
déroulée devant le carré militaire rénové récemment,  
  

Chaque enfant avait une 
rose blanche à la main 
qu'il déposa au pied du 
mémorial. Guy Larroque, 
Président du Souvenir 
Français, initiateur de ces 
cérémonies depuis plu-
sieurs années, remercia 
enseignants et élèves, 
soulignant l'importance 
de transmettre ce devoir 
de mémoire de généra-
tion en génération.  

 

« Comme tous les ans, le Souvenir Français à la fierté de vous 

recevoir au carré militaire du cimetière de la Teste de Buch. 

Cette cérémonie, qui par le nombre de participants en fait une 

des plus importantes de la Gironde n’aurait pu avoir lieu sans 

la volonté de vos enseignants. 
 

Au nom de notre Comité, je les assure de notre profond respect 

pour leur adhésion à cette cause. Pour la première fois, vous 

allez déposer vos roses devant un mémorial et non sur des tom-
bes individuelles. Ce mémorial est élevé pour honorer les 

Morts Pour La France de la Commune de La Teste de Buch. 

Les flammes symbolisent le flambeau à transmettre aux jeunes 

générations en leur inculquant : le maintien du souvenir, le 

sens du devoir, l’amour de la Patrie et le respect de ses valeurs.  
 

Merci aux concepteurs et réalisateurs de ce monument  

qui honore notre commune ». 
 

Willy Chiale a évoqué en ces termes, l'histoire du soldat inconnu 
reposant sous l'Arc de Triomphe. Autant de notions qui seront 
sans aucun doute reprises dans les classes. 
 

« En 1916, M. Simon, Président du Souvenir Français de Ren-
nes, suggère l’idée d’honorer un soldat mort pour la Patrie.  
 

Le 8 novembre 1920, les députés français réunis en session 
extraordinaire, puis les sénateurs le 9, adoptent une loi dont le 

texte comporte deux courts articles : 
 

Article 1er : Les honneurs du Panthéon seront rendus aux res-

tes d’un des soldats non identifiés morts au champ d’honneur 

au cours de la guerre 1914 - 1918.  La translation des restes de 

ce soldat sera faite solennellement le 11 novembre 1920. 

Article 2 : Le même jour, les restes du Soldat inconnu seront 

inhumés sous l’Arc de Triomphe". 
 

Provisoirement, le cercueil sera déposé dans une chapelle ar-
dente au premier étage du monument et accessible à tous. Puis 

le Soldat inconnu est inhumé sous la voûte de l’Arc de Triom-
phe. Sur la dalle de granit est gravé : �������� ���������������� ����	�����	�����	�����	����� 
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Concernant ce Soldat inconnu, Léon Bailly écrivit : « La nuit, 

la glorieuse dépouille reste solitaire. Rien ne la garde. Nul ne 

veille auprès d’elle. Elle est seule comme abandonnée ». C’est 

ainsi que Gabriel Boissy (1879 - 1949) eut l’idée de la Flamme 
sur la tombe du soldat inconnu. 
 

Le 11 novembre 1923 (il y a 90 ans), une Flamme est allumée 
sur la tombe du Soldat inconnu. Elle ne s’et jamais éteinte, 

même pendant l’occupation allemande durant la deuxième 

guerre mondiale (1939 -1945). Chaque soir elle est ravivée à 

18 h 30. Son but est de transmettre le flambeau aux jeunes 

générations et d’honorer les morts pour la France. Ce soldat 

inconnu, qui représentait 1 500 000 Français tombés pendant 
la Grande Guerre, est aujourd’hui le symbole de tous les morts 

pour la France, de tous les conflits. 
 

En hommage au Soldat Inconnu, Pascal Bonetti  
écrivit en 1920 ce magnifique poème :   

Le monde entier disait : la France est en danger ; 

Les barbares, demain, camperont dans ses plaines. 

Alors, cet homme que nous nommions "l’étranger" 
Issu des Monts latins ou des rives hellènes 

Ou des bords d’outre-mer, s’étant pris à songer 

Au sort qui menaçait les libertés humaines, 

Vint à nous, et, s’offrant d’un cœur libre et léger, 

Dans nos rangs s’élança sur les hordes germaines. 
 

Quatre ans, il a peiné, saigné, souffert. 

Et puis un soir, il est tombé dans cet enfer… 

Qui sait si l’inconnu qui dort sous l’arche immense 
Mêlant sa gloire épique aux orgueils du passé 

N’est pas cet étranger devenu Fils de France 

Non par le sang reçu mais par le sang versé ? » 
 

Messieurs Jean-Pierre Hamon, Sous-préfet d’Arcachon, Jean-
Jacques Eroles, maire de la Teste de Buch, adjoints et conseil-
lers municipaux, Jacques Chauvet, conseiller général, madame 
Maryse Gilles, déléguée départementale du Souvenir Français, 
ainsi que de nombreuses Associations et porte drapeaux ont aus-
si rendus, par leur présence, un hommage appuyé aux morts 
pour la France.  
 

Pour rendre hommage à nos Grands Anciens tombés au Champ 
d’honneur, Messieurs Jean-Pierre Hamon, Sous-préfet d’Arca-
chon, Yves Foulon, maire d’Arcachon, adjoints et conseillers 
municipaux, Jacques Chauvet, conseiller général, apportèrent, 
avec la présence de très nombreux Arcachonnais, une dimension 
certes traditionnelle mais très solennelle à cette cérémonie. 
 

Avec Le Colo-
nel Laurent 
Thibaut Com-
mandant la 
Base de Défen-
se et la BA 120 
de Cazaux, un 
Détachement 
de la BA 120, 
la présence de 
nombreux Gé-
néraux, les 
Associations et 

leurs porte-drapeaux, le monde Combattant était là aussi pour 
rendre par cette cérémonie, les honneurs dûs par la Nation à 
ceux qui ont versé leur sang pour elle. 
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Après les discours et 
dépôts de gerbes, le 
Général Coeuret à 
remis un insigne de 
Chevalier et un insi-
gne de Commandeur 
de la Légion d’hon-
neur au général René 
Auvin.  
 

Remercions aussi nos 
"Amicalistes" porte-drapeaux : Roger, notre Vice-président 
drapeau de la Légion d'honneur, Ferdinand, celui de la Médail-
le militaire et Jean-François pour l'Ordre National du Mérite. 
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À Gujan-Mestras aussi une belle cérémonie a réuni de nom-
breux patriotes de la commune autour des autorités civiles et 
militaires. Jean-Pierre Hamon, Sous-préfet d’Arcachon, Marie-
Hélène des Esgaulx, Sénateur-maire, Adjoints et conseillers 
municipaux dont Jacques Chauvet, conseiller général. On notait 
aussi la présence du Conseil municipal des Sages et du Conseil 
municipal des jeunes qui ont lu un message émouvant des An-
ciens Combattants (UFAC). Le colonel Laurent Thiebaut Com-
mandant la Base de Défense et la BA 120 de Cazaux et un Dé-
tachement de la BA 120 rendaient les honneurs militaires à 

La journée nationale d'hommage aux morts de la guerre d'Algé-
rie et des combats du Maroc et de la Tunisie a été officielle-
ment célébrée à Paris. Comme dans de nombreuses communes, 
notamment ici et à Cazaux, cette cérémonie s’est déroulée avec 
le soutien de l’UNC et  de l’ASAF notamment. 
 
Cette cérémonie a affirmé le souvenir profond que ces guerres 
meurtrières ont laissé dans le cœur des milliers d'acteurs qui ont 
vécu ce drame et versé leur sang dans ces conflits.  

 
Marie-Hélène des Egaulx, Sénateur-maire entourée de nom-
breuses personnalités civiles et militaires, les porte-drapeaux et 
Associations d’Anciens Combattants participèrent à ces instants 
solennels au cours desquels les gerbes des quatre principales 
décorations, du souvenir Français et de l’UNC furent déposées 
au monument aux morts. 
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Place Charles de Gaulle à Mérignac, devant le Monument aux 
Morts, en ce 11 Novembre 2013, une belle cérémonie commé-
morait le 95ème anniversaire de l’armistice de 1918.  
En présence des autorités locales, la cérémonie était présidée 
par le Colonel Celo, commandant la BA 106 et Monsieur Sainte
-Marie député-maire de la ville. 
La base aérienne 106 participait avec brio à cette cérémonie, 
avec son Drapeau et sa garde, un chef de détachement, une sec-
tion en armes, des personnels en délégation et la musique des 
Forces aériennes de Bordeaux. 
A cette occasion, quatre militaires de la Base ont été mis à 
l’honneur et ont reçu les décorations suivantes :  
- Sergent Bertrand Damour, Médaille Militaire, 
- Lieutenant-colonel Hervé Paumard, Ordre national de mérite, 
- Caporal-chef Ali Berkani, Croix de la Valeur militaire avec 
étoile de bronze, 
- Caporal-chef Richard Beaugé, Médaille de la Défense natio-
nale, échelon argent. 
 

A l’issue de la cérémonie de Mérignac, le Colonel Celo, ac-
compagné du détachement de la Base et de la Musique partici-
pait, à 11h30, à la commémoration de la Victoire et de la Paix 
et à l’hommage à tous les Morts pour la France devant le Mo-
nument aux Morts de la ville de Bordeaux. 
 

Parallèlement et comme chaque année, des militaires de la base 
aérienne 106 ont participé activement à aux diverses commé-
morations du 11 Novembre 1918 près des monuments aux 
morts de plusieurs localités voisines et du Bassin d’Arcachon : 

Piquet d’honneur et délégation à Saint Jean d’Illac, 
Piquet d’honneur à Andernos, Lanton, Arès,  
Lège-Cap Ferret, 
Délégation à Carbon-Blanc, Eysines, Le Haillan,  
Taillan-Médoc. 

A llocution du Général Ménard, Président de la section des 
Enfants de Troupe des Pyrénées Orientales, rappelant la 

courte vie de Pierre Bayle (1783-1794), Petit Tambour, qui 
mourut à 11 ans lors de la bataille du Boulou.  
 

« Nous sommes en 1793. La Révolution, depuis 1789, puis 
l'exécution du Roi Louis XVI, en janvier 1793, ont ligué l’Eu-
rope contre la France. L'ennemi est sur toutes les frontières.  
 

S'il a pu être repoussé dans le Nord et dans l'Est, ce n'est pas le 
cas des Pyrénées orientales. Les armées de Charles IV d'Espa-
gne, mettant à profit nos difficultés, sont entrées en Roussillon 
en avril.  

 



Alors que le nombre de jeunes au chômage ne cesse de 
croître, les Armées sont contraintes de diminuer leurs 
effectifs au prétexte de la situation catastrophique de 
nos finances publiques. Hélas, dans ce domaine, alors 
que la part du budget de l’Etat consacré à la Défense a 
été divisé par deux en moins de trente ans, aucune 
amélioration ne s'est produite, bien au contraire 
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Face à une armée française largement désorganisée, elles se sont 
emparées rapidement du Boulou et de bien d’autres endroits. 
Puis attaquent Perpignan par le sud, mais elles sont repoussées 
par les troupes du Général Dagobert, soutenues par une artillerie 
efficace. Les deux armées pansent alors leurs blessures et pren-
nent leurs quartiers d'hiver. 
 

Fin mars 1794 les Français prennent 
l'offensive, repoussent les Espagnols et 
reprennent Port-Vendres en septembre.  
 

Les forces espagnoles du général De la 
Union restent une menace et les com-
bats se poursuivent jusqu'en novembre 
dans la région de la Jonquera et de Fi-
gueras.  
 

Le général Dugommier tombera au 
combat le 17 novembre et le général De 
la Union trois jours plus tard. En recon-
naissance du courage et de la fidélité de 
ses habitants tout au long de cette lon-
gue bataille qui a duré une année, la 
ville du Boulou fut citée à l'ordre de la 
Nation et son nom inscrit sur l'arc de 
Triomphe, à Paris. Ce sont ces évène-
ments dramatiques qu'a traversés notre 
petit tambour. 

 

Pierre Bayle est né le 2 février 1783 à 
Toureilles, petit village au sud de Li-
moux, dans l'Aude. Il a dix ans lorsqu'en 
1793, pour faire face au danger extrême où se trouve la patrie, 
est formé dans l'urgence le 8e bataillon de l'Aude. Toute sa fa-
mille est incorporée.  
 

Son père Baptistin, sous-lieutenant d'infanterie, son frère de sei-
ze ans Guillaume, caporal-tambour et sa mère Marguerite, vivan-
dière. Lui-même est inscrit sur les registres de l'unité comme 
"enfant dans la troupe" et sera élève tambour. 
  

Dès avril 1793, la Division de l'Aude est regroupée dans la ré-
gion de Salses et commence son instruction. En juillet, lorsque 
l'offensive espagnole atteint l'Agly et Le Vernet, elle participe à 
la contre-attaque dans la région de Rivesaltes qui repousse l'en-
nemi au sud de Perpignan. Le petit Pierre prend contact avec les 
horreurs du champ de bataille mais est fier d'accompagner les 
soldats victorieux. 
 

Il continue à se perfectionner comme tambour et en fin d'année 
apprend comme tous l'arrivée de nouveaux chefs prestigieux : les 
généraux Dugommier et Augereau. 
 

En avril, à la reprise de l'offensive, il est tambour au PC de la 
Division. Avec le général Augereau, il suit l'attaque contre les 
Espagnols, remonte la vallée du Tech, descend la vallée de la 
Muga. Compte tenu de son faible poids, il partage souvent la 
selle d'une estafette de l'état-major. Le gamin traverse l'enfer de 
la guerre comme un éclair, avec l'entrain et l'inconscience de son 
âge. Il a pour toute arme son tambour. 
 

Fin octobre, le général De la Union renforce ses positions défen-
sives au nord de Figueras. Le général Augereau reçoit pour mis-
sion de percer à hauteur de Biure.  
 

Dans la nuit du 31 octobre au 1er novembre, il infiltre ses batail-
lons et son artillerie volante. Pour couvrir le bruit du déplace-
ment des canons en fin de nuit, il demande aux tambours de bat-
tre la diane sans discontinuer, ce qu'ils font à l'aube.  
 

Les Espagnols, croyant à une attaque dans cette direction, poin-
tent leurs pièces et ouvrent le feu vers les tambours. Soudain un 
éclat d'obus frappe le petit Pierre au visage qui s'écroule sans 
vie. 

 

"Peut-on manquer de force quand on peut servir 

utilement son pays ?" 
 

Dans une lettre adressée le 10 novembre au Comité de Salut Pu-
blic, le général Dugommier  rapporte de façon très élogieuse la 
conduite de Pierre Bayle, estimant qu'il a droit à la reconnaissan-

ce nationale. Il indique que la veille 
de sa mort, son général lui deman-
dant s'il aurait assez de force pour 
battre, il répondit bravement: « Peut-
on manquer de force quand on peut 
servir utilement son pays ? » 
  
Merci à André Benabid dont le tra-
vail acharné a sauvé de l'oubli ce 
jeune héros, et à Gérard Vié dont le 
talent a donné cette représentation de 
Pierre Bayle.  
 
C'était le premier Enfant de Troupe 
officiellement mort pour la France. 
Son courage et sa fidélité à sa patrie 
méritent d'être donnés en exemple.  
 
En lui rendant hommage, c'est à la 
mémoire de tous les enfants de trou-
pe et anciens enfants de troupe tom-
bés au service de la France que nous 
rendons hommage aujourd'hui. » 

 
Général Serge Ménard, Le Boulou 28 octobre 2005. 

 
                                            
 
 

D éjà, une réduction de 44 000 hommes a été réalisée au 
cours de quatre dernières années.  

 

Le Livre blanc de 2013 prévoit la poursuite des suppressions 
programmées antérieurement, soit un reliquat de 10 000 hom-
mes et, en annonce, 24 000 de plus !  
 

Ce seront donc près de 80 000 hommes, c'est-à-dire le quart des 
effectifs de l'armée professionnelle, qui aura disparu en moins 
de 10 ans pour, paraît-il s'adapter et mieux faire face aux nou-
velles menaces  dans l'avenir ! 
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Ces coupes claires, touchent en priorité des jeunes sous contrat 
à durée déterminée, qui sont remplacés par des civils bénéfi-
ciant du statut de fonctionnaire, à moins que leurs tâches 
soient externalisées et confiées à des Entreprises civiles. 
 

Ainsi, inexorablement, l'armée se démilitarise et s'affaiblit.  
Les Unités opérationnelles sont progressivement noyées 
dans un environnement fonctionnarisé et souvent syndiqué, 
où les notions de disponibilité immédiate et d'engagement 
opérationnel n'ont pas le même sens. 
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Comment justifier ces nouvelles réductions dans le budget de la 
Défense alors que les menaces se multiplient dans nos zones 
d'intérêts stratégiques et que notre pays se trouve fragilisé par 
une perte de cohésion (nationale) et une insécurité croissante ? 
Tous les conflits dans lesquels la France est engagée s'inscrivent 
dans la durée : 35 ans au Liban, 20 ans dans les Balkans, 10 ans 
en Afghanistan. Combien de temps resterons-nous au Mali ? 
Devrions-nous aller au Niger (plutonium) et en Centre Afrique ? 

Savons-nous qu'il ne peut y avoir de stabilité dans ces pays sans 
la présence des troupes françaises, d'autant que la rivalité Nord-
Sud de la bande sahélienne, n'est pas prête de disparaître ? 
 

������������������
����
�������
Faut-il rappeler que s'il fallait 300 hommes en 1960 pour régler 
un conflit dans un pays, il en fallait 3000 au Tchad, 10 ans plus 
tard et près de 5000 aujourd'hui au Mali, sans compter nos alliés 
Tchadiens, Européens et Américains, face à un adversaire qui a 
refusé le combat et s'est évanoui dans les pays limitrophes ! Or, 
comme on le voit en Libye, il n'y a pas de solution politique 
possible à une crise sans engagement au sol pour contrôler les 
milieux géographiques et humains. 
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Dans le cadre d'une stratégie de prévention des crises en Afrique 
subsaharienne, compte tenu des distances importantes qui nous 
séparent, ne faut-il pas accroître le nombre de nos implantations 
militaires dans cette région ? Il y aurait à cela trois avantages : 
• Dissuader les tentatives de prises de pouvoir par la force de 

quelques rebelles ou miliciens,  
• Réduire les délais d'intervention et et le besoins en capacité 

d'intervention,  
• Permettre aux Forces françaises d'avoir une connaissance ap-

profondie du terrain et des Forces locales, avec lesquelles elles 
s'entraîneraient plus fréquemment. 

La mise en place d'un tel dispositif nécessiterait de nouveaux 
effectifs déployés sur le terrain. 
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Enfin, comment peut-on augmenter les effectifs des forces spé-
ciales tout en réduisant le vivier dans lequel se fait l'essentiel de 
leur recrutement, c'est-à-dire les forces conventionnelles, sans 
abaisser leur niveau de sélection et donc leur qualité ? 
 

Tout chef militaire sait que des forces spéciales, agissant avec de 
faibles effectifs et sans moyens  lourds, ne peuvent remplir les 
missions des forces conventionnelles engagées sur une vaste 
zone et pendant plusieurs mois de manière autonome. 
 


������"��������������������
Les capacités des armées sont très diversifiées et très complé-
mentaires mais chacune d’elles atteint maintenant un niveau 
d’échantillon. C’est très visible pour la Marine et l’Armée de 
l’Air dont les matériels ne peuvent être confondus (sous-marins 
et frégates, Rafales et Transall). Mais pour l’Armée de Terre, 
combien savent qu’elle ne comporte plus aujourd’hui que 8 bri-
gades de combat interarmes, dont 2 blindées, 2 mécanisées, 2 à 
vocation amphibie et 2 légères (une de montagne et une para-
chutiste). La dissolution annoncée de l’une d’entre elles, menace 
l’équilibre précaire de nos capacités de projection et de relève. 
 

L’impasse vers laquelle nous nous précipitons en matière de 
Défense est-elle vraiment dans l’esprit de la 60ème proposition 
du candidat devenu Président de la république : « Je veillerai à 

ce que les Armées disposent des moyens de leurs missions et 

d’une organisation performante » ? 
 

Henry Pichard-Legry (Association de Soutien  

à l’Armée Française (www.asafrance.fr) 

 
  

 

N otre ami, Jean-Claude Chevalier fait aussi partie du Cercle 
Généalogique du Bassin d'Arcachon et du Pays de Buch. 

S'appuyant sur le site internet memorial-genweeb.org, Jean-
Claude s'est investit à fond dans la recherche des personnes 
mortes pour la France dans les conflits du siècle dernier, sur La 
Teste de Buch, sa commune, puis sur les communes voisines. 
 

En 2004, après contact avec le cercle généalogique Sallois,  
Jean-Claude est accueilli par la municipalité qui va lui faciliter 
les recherches. Pendant trois mois et de très nombreuses heures 
de travail, Jean-Claude recherche, récolte et recoupe les infor-
mations recueillies sur le monument aux morts, à l'église, au 
cimetière et à travers diverses transcriptions récupérées à la 
mairie pour produire une liste de 155 personnes mortes pour la 
France au siècle dernier, conflits internationaux et guerres colo-
niales confondus. 
 

Le fruit de ce travail peut être consulté par tous. On y trouve les 
noms, prénoms, le conflit en question ainsi que des informa-
tions complémentaires pour certains.  
 

Vous pouvez contacter Jean-Claude au 05 56 54 63 25 ou par 
courriel jc.che@free.fr pour renseignements ou enrichir la base 
de données si vous êtes en possession de photos ou d'autres 
éléments. Malheureusement aucune information n'est disponi-
ble pour les victimes civiles déportées du travail en Allemagne. 
 

Parmi les 155 braves Sallois, on retiendra, en particulier l'his-
toire de Georges-Louis Taylor, Sallois de parents Ècossais. Il 
s'engage dès 1939. Sous-lieutenant au 2ème RCP, il est tué près 
d'Orwelle, dans le nord de la Hollande, le 8 avril 1945 soit un 
mois avant la fin du conflit ! 
 

Merci Jean-Claude pour ce magnifique travail qui rend homma-
ge à tous ceux qui au cours du siècle dernier sont morts pour 
notre indépendance et notre liberté. 

l'Association Agir Cancer Gironde collecte et recycle  les 
bouchons de liège pour aider à la recherche contre le can-
cer. Ainsi, pour la récolte de 36 tonnes en 2012, 15000 € 
ont été remis à l'INSERM Institut Bergonié.  
 

Aussi, pour appuyer plus efficacement encore cette excel-
lente initiative, nous faisons appel vous tous pour  créer 
un véritable réseau de ramassage. Pour cela :  
   

— Parlez-en autour de vous  
— Faites-vous collecteurs intermédiaires éventuels 

— Faites parvenir vos collectes soit à : 
  - l'AAAG La Teste de Buch (adresse en page une) 

  - L'AVF (Accueil des Villes Françaises)  à Arcachon 
  - Jean-Claude Chevalier 9 Rue des Ninots 33260 La 
   Teste de Buch tel : 05 56 54 63 25 
 

La solidarité est un des fondements de l'AAAG 
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Faites-nous connaître votre adresse courriel : nous gagnons du 
temps, nous diminuons nos frais d'exploitation, 

vous bénéficiez des informations dans l'instant, 
Faites-nous savoir par écrit si vous désirez voir notre journal : 

• sur notre site internet, ou 

• le recevoir sur papier à votre adresse. 

Merci de nous préciser votre choix.  

Pour concrétiser notre partenariat avec la France Mutua-
liste, nous avons convenu d'ouvrir nos bureaux à une per-
manence mensuelle pour 2014 aux mardis ci-après : 
Une conseillère vous recevra et vous fournira toute infor-
mation touchant à la Retraite du Combattant avec des 
avantages non négligeables, particuliers.  

Georges Compère, Claude Laigo, Gérard Lassagne,  
Robert Morel et Raymone Walter, nous ont quittés. Nos 
chaleureuses pensées vont aussi vers tous ceux que 
ces disparitions touchent, familles et proches à qui 
nous adressons nos plus sincères condoléances. 

 

Bienvenue au Colonel Laurent Lherbette,  
Charlotte Compère et Ginette Laigo 

Dans le cadre des adhésions, faites connaître notre bulle-

tin d'informations autour de vous et indiquez-nous les 

personnes auxquelles nous pourrions l'envoyer.  

Il est rappelé que le montant des cotisations, ci-dessous 
indiquées, constitue les sommes minimums ouvrant droit 
à l'adhésion à notre Amicale. Chacun est donc libre de 
donner plus selon son désir.  
 

Membres de droit (carte blanche) :……………...15 € 
Membres associés de droit (Veuves carte jaune): 11 € 
Membres parrainés (carte verte) :……………… 16 €  
 

Dates limites de cotisations 

#$�����%���&'$#�(������)��
Adhésion AAAG avec complément AG2R. 

 Condition impérative pour être "couvert " en 2014  
par le complément AG2R 

$������!����&'$*�(������)��
pour adhérer à l'AAAG sans complément AG2R 

Tarifs sans augmentation applicables à/c du 1/1 2014 : 
 

Adhérents plus de 65 ans :  47,40 €/an  
Adhérents moins de 65 ans : 37,68 €/an  
Enfants :            21,96 €/an  
                

L'AG2R effectue directement les prélèvements sur vos 
comptes dans la première quinzaine de janvier. 
 

A réception de votre relevé de compte postal ou bancaire 

de janvier 2014 vérifiez le montant de vos prélèvements. 
 

Rappel : Les Membres de l'AAAG, affiliés à l’AG2R, 
doivent impérativement avoir réglé leur cotisation 
AAAG avant le 31 octobre 2013. 

"Maintien d'autonomie/Dépendance/frais d'obsèques". 
 

Des questions sur ces sujets, à caractère social concernant  
la Mutuelle de l'Armée de l'Air ?... contactez : 

Gérard Pillu, adhérent de l'AAAG  
et délégué auprès de nos Mutuelles   

Tel : 05 56 54 73 58 ou 06 87 32 07 75 

 

L’Antenne de l’AAAG de Mérignac doit constituer un 
véritable pôle de convivialité aéronautique. Pour nous 
rejoindre ou tout simplement pour avoir des informations 
sur notre Amicale, n’hésitez pas à nous contacter (Voir 
toutes les coordonnées en page de garde)  
 

Pour la 3ème année, l'Antenne AAAG a donc rouvert les 
portes de sa permanence à Mérignac, près de l'entrée de 
la BA 106. Nous y accueillons les militaires et les civils 
de la BA 106, de la BdD de Bordeaux, banlieue bordelai-
se et Nord Bassin. (Voir plan ci-dessous).  

Bordeaux 

Entrée  

n°241 Beutre 

Pessac Feux 

100 

 

 

 
Cap Ferret 

Entrée BA 106 

Antenne AAAG 241 
Av. de l’Argonne 
33693 Mérignac 

 

 

 

7 janvier 11 février  4 mars 1er avril 
20 mai 3 juin 1er juillet  



Côteaux de Tabanac Langoiran : Domaine Rogenin 
Rouge                   Côtes de Bordeaux 
Blanc liquoreux  Côtes de Bordeaux 
Rosé et blanc sec  AOC Bordeaux. 

Jacky Genin 33490 Pian-sur-Garonne (06 07 09 22 92) 

Château La Fauconnerie et Château Tricot 
Vins rouges Apellation Montagne Saint-Emilion 
Cuvées prestiges sur plusieurs années  

Jean-Claude Paret 33570 Montagne Saint-Emilion 

(05 57 74 65 47 ou  06 85 70 61 55) 

Nos "Amicalistes-vignerons" 
nous proposent des vins de qualité, au rapport prix tout à fait 

compétitifs et le meilleur accueil vous sera réservé. 

SOS TÉLÉ VIDÉO 
Joël Rousselot 15 rue les vieux chênes à la Teste de Buch 
Réparation ou pose : tv, video, hifi, antennes, électricité.  

Cet Ancien nous réserve le meilleur accueil. 
05 56 54 33 68 ou 06 08 98 02 20 

+�������
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FRUITS ET PRIMEURS   "Au Jardin de Buch" 
Notre "Amicaliste" Marc Larroque vous attend sous le mar-

ché de La Teste. Faites-vous connaître avec la carte de l'AAAG.  
Le meilleur accueil vous est assuré. 

INFORMATIQUE : Formation, intervention, conseil,  
création, suivi… Faites appel à Pascal Martin,  

notre plus jeune "Amicaliste". Il crée et gère notre site.  
C'est aussi notre dépanneur. Consultez son site professionnel :  

http://www.martininformatique.info  

ou contactez-le au 05 56 66 74 76  ou 06 81 66 54 86. 

Le meilleur accueil vous est assuré.  

AUTO BILAN DU BASSIN D’ARCACHON 
8 avenue de Bighamton 33260 La Teste de Buch (face à Déca-
thlon). Tel 05 56 54 12 32 Remise 10 % sur le contrôle technique 
de votre véhicule et contre-visite gratuite. 
  

BASSIN PIECES AUTOS : Rechanges neufs toutes Marques (13 
Avenue Gustave Eiffel La Teste de Buch) Tel : 05 56 54 44 88.  
accorde 20% à 40% de remise selon les pièces. Egalement, à An-
dernos (9 rue Gutenberg) et à Biganos (49 av. de la Libération). 
 

ETABLISSEMENT TEYSIER : Pièces autos (15 Avenue 
Saint-Exupéry La Teste de Buch) nous accorde 20% de remise. 
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À vendre : barres de toits spécifiques Citroën C4.  
     Valeur neuve 135 €. Cédées 50 € 
Donne : porte-vélo pour haillon voiture (tous modèles) 

Jacques Bize 12 rue des Ifs. 05 57 57 69 27 

Un nouveau code avec un peu d’Histoire  

et de politesse ! 
 

Amitié, bienséance, colère, considération, courtoisie, familiari-
té, gentillesse, humour, méchanceté, mépris, politesse… : tout 
cela est contenu dans le "tu" et le "vous". Depuis des siècles, 
tous les jours dans la vie courante, nous les utilisons donc, de 
façons fort diverses. 
 

Revenons au XVIIIème siècle. Bonaparte en pleine campagne 
d’Egypte écrit très rarement, et souvent de façon codée, à son 
épouse Joséphine de Beauharnais. Celle-ci se plaint de ne pas 
avoir de nouvelles et lui écrit, un jour, en utilisant un "vous" 
glacial. Bonaparte (pas encore Napoléon) lui répond… 
 

Voici la réponse, authentique en clair, qu’aurait pu envoyer le 
futur Empereur à Joséphine s’il avait disposé d’un moyen mo-
derne et d’un codage fort simpliste : « F97Z  598  P)3P3 ». 
 

Vous ne comprenez pas ce qu’il a voulu dire ? Bien, voici un 
petit plus : ce moyen est celui que tous les gens qui "font de 
l’informatique" utilisent nécessairement (les anciennes secrétai-
res l’utilisaient aussi). Vous ne comprenez toujours pas ? 
 

Pour les "amicalistes" intéressés par ce jeu, qui cher-
chent, ne trouvent pas tout et voudraient avancer dans la 
solution : vous pouvez écrire à l’Amicale, à Monsieur 
Jeux, afin d’avoir quelques tuyaux avant la sortie du pro-
chain bulletin. Il se fera un plaisir de vous aiguiller. 
 

Solution dans le prochain journal. 

Voyage limité à 46 personnes, il reste quelques places. 
 

Lundi 31 mars : Départ d'AUDENGE en autocar GT  
Repas de midi à votre charge. 
Soir à VERDUN : Installation à l’hôtel (3 étoiles) 1/2 pension  

Mardi 1er avril : (pension complète)  
Découverte de la ville avec guide Déjeuner à l'hôtel 
Champ de bataille de VERDUN, Fort de DOUAUMONT, Fort de 
VAUX, Ossuaire de DOUAUMONT La tranchée des Baïonnettes 
 

Mercredi 2 avril : Champ de bataille de l'ARGONNE, Butte et 
souterrains de VAUQUOIS Déjeuner  et suite ARGONNE.  
Jeudi 3 avril : Petit déjeuner et départ vers AUDENGE 
Repas de midi à votre charge 
 

PRIX : A ce jour, 430 Euros par personne 
Non compris : le supplément en chambre simple (26 €/nuit),  
 

Si vous êtes intéréssés, contactez au plus vite  
Michel Ricarte au 05 57 76 28 50 -

 mricarte33@orange.fr  

 

D écollage à 7h30, nous sommes 51 grâce au renfort des  
Médaillés Militaires : nouveauté pour ceux qui ne sortent 

pas. Autoroute A63, tranquille, on termine la nuit... Vers Mimi-
zan des vols d’oiseaux bleus (des bizets !) nous réveillent. 
 

Dantaxaria. Le parking presque désert nous ouvre les bras. 
Deux heures pour pratiquer les achats de Noël et départ pour le 
restaurant "Ikaburua" et là, bravo ! Accueil chaleureux, cadre 
agréable et personnel avenant. La surprise vient aussi du très 
bon repas. Ce résultat est dû au travail de recherche de nos deux 
Jean, qui procèdent à des tests lors de leurs sorties au Pays Bas-
que. Merci les artistes ! Vous avez bien choisi. Ce restaurant, 
situé à Urdax, ferme du 15 Décembre au 15 Janvier 2014. 

 



 
Salle des fêtes Pierre Cravey La Teste de Buch  samedi 18 janvier 2014 

à 20 heures 15  ouverture des portes à 19 heures 
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Attention : Il nous est arrivé de refuser l'entrée à certains participants arrivant après que le nombre autorisé ait 

été atteint. Nous en avons été navrés. Ceci est indépendant de notre volonté car les services de sécurité (à juste rai-
son) exigent de limiter impérativement le nombre de participants à 330 personnes, organisateurs inclus.  

Corbeilles de fruits 

Vins fins 

1/2 longes de porc 

Canards gras 
Paniers garnis 

Demi agneaux  

Jambons 

Cochon de lait 

ERRATUM : Dans l’article "Avons-nous trop de Gé-
néraux" paru sur notre dernier numéro, il fallait lire : 

 (1) Triste réussite qui a laissé certains de nos camara-

des d'active sans solde pendant des mois (NDLR). 

 

 

La Hollande 14 au 19 avril 2014 

(6 jours/5 nuits) Reste 6 places 
Car Grand Tourisme. 
Départ de La Teste 
(Siège AAAG)   pour 
Rotterdam. Village 
miniature de Maduro-
dam Parc floral de 
Keukenhof, Corso 
fleuri, train à vapeur 
Hoorn Medemblik, 
E d a m , V o l e n d a m ,   

Amsterdam et croisière sur les canaux. (Programme sur demande) 
Prix : 925 € au lieu de 910 Chambre single : 150 € au lieu de 
160 € (modif TVA/carburant et divers) (Règlement en 3 fois).  

Estuaire de la Gironde (Avril ou Mai) 
Mini croisière avec repas sur l'île de Pâtiras  
 

Cette sortie, faisant appel au covoiturage, doit abaisser très 

sensiblement le prix de la journée. Contactez-nous, le plus tôt 

possible, pour nous dire si vous êtes volontaire pour transpor-

ter des personnes. Ceci ne vous engage pas définitivement, 
mais, c'est pour nous, la seule information statistique qui doit 

nous permettre de savoir si nous pouvons monter cette sortie 

en covoiturage. Ce geste de solidarité permettra aussi d'inté-

resser ceux qui ne se déplacent pas facilement. 
 

La Réole en mai/juin 

Dancharia. en décembre  
 

Détails dans nos prochains journaux.  

,�-��������������� 

Le Portugal  
du 19 au 26 octobre 2014 (8 jours/7 nuits) 
En autocar Grand Tourisme au départ de La Teste 
Prix : 950 €, single 180 €. 
Programme et bulletin d’inscription vous seront transmis sur 
demande auprès de notre Siège. (règlement en 3 mensualités à  
compter du 5 mai). 

Saint-Sébastien (Pays Basque et cidrerie)  
25 Mars 2014. Sortie exclusive AAAG 
Places limitées à 50. Accompagnateur Frédéric Lapeyre   
Départ du Siège de l’AAAG. à 7 h 00. 
Découverte de San Sébastien, centre touristique, la Concha, 
"Perle du Pays Basque", panorama grandiose du balcon du 
Mont Igueldo. Temps pour shopping et apéritif tapas dans le 
vieux San Sébastien. Départ 13 h 00 pour déjeuner à la cidre-
rie "Aginaga", au menu : 
Omelette de morue - Morue grillée au four - Côte de bœuf gar-
nie - Fromage - Pâte de coing et noix - Cidre - Vins - Café. 
Après le repas, direction Béhobie pour vos achats en ventas. 
Retour en fin de journée. Prix : 52 € !  
Bulletin d’inscription ci-joint à adresser avant le 20 février 2014 


